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Guerre franco-prussienne de 1870 (emprunts Wikipedia ) 


La guerre franco-prussienne (19 juillet 1870 - 29 janvier 1871) opposa le Second 
Empire frangais et le royaume de Prusse et ses allies (elle est parfois appelee guerre 
franco-allemande, ce qui est une erreur car l'Allemagne en tant qu'entite politique a 
ete fondee justement a Tissue de cette guerre). 


Le conflit marqua le point culminant de la tension entre les deux puissances, resul- 
tant de la volonte prussienne de dominer toute l'Allemagne, qui etait alors une mosal- 



Une nouvelle defaite frangaise ecrasante a lieu a vletz, ou le marechal Bazaine capitule 
le 19 octobre, livrant : 

• 3 marechaux, 6 000 officiers, 170 000 a 180 000 soldats, 

• 1 660 canons, 278 000 fusils, 

• 3 millions d’obus, 23 millions de cartouches. 

L'armee imperiale est desormais totalement inexistante. 


A Paris, on proclame la decheance de l'empereur et la Troisieme Republique. Le gene- 
ral Trochu et Gambetta tentent de reorganiser ce qui reste des armees frangaises en derou- 
te pour repousser les forces prussiennes qui assiegent rapidement Paris. 

Ce qui reste des armees frangaises tente de resister et parvient a faire reculer l'ennemi, 
notamment sur la Loire. Mais, tres affaiblies, elles doivent battre en retraite sur tous les 
fronts. Face a la deroute, le gouvernement de la Defense nationale, demande l'armistice. 
Apres les elections legislatives, 400 deputes votent pour barret de la guerre contre 200 
republicans decides a continuer le combat. 

Un armistice est signe le 28 janvier 1871, dix jours apres la proclamation a Versailles, 
de Guillaume comme empereur allemand. La strategic de Bismarck est une reussite. 
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£ ’ennemi approche ; Ca peur 
gagne Ces ouvriers des ouvra- 
ges et Ces habitants qui en- 
tendent sauter cCes ponts sur 
Ca Seine. 

Les employes dii teCegraphe, 
charges de mettre Ce feu auy 
poudres, sont venus sans 
officiers, Ces gardes natio- 
nally Ces ont retenus comme 
espions et ont retarde Ceur 
mission. 

Sentiment de tristesse gene- 
raC. 

QueCques ivrognes, queCques 
mobiCes s’ajfichant encore 
avec des femmes! 

IrreguCarites facheuses dans 
Ces ordres. Le corps du CjC 
Vinoy grejfe des travauysur 
Ces miens sans m’en donner 
avis. 


•*£r JcZzir^^— *-*> -y 


Les sapeurs manquent, pour 
creneCer Ces viCCages. 

Le bruit court qu ’on ne veut 
pas defendre Ca premiere 
Cigne que nous avions cons- 
truite dans Ca presqu ’iCe, et qu ’on attendra Ces <Prussiens a Jlsnieres, derriere Ce second coude 
de Ca Seine. 



14 7ft 

( Vanique et desolation generaCes. 

Je vais voir Ce pont saute de <Berons (?). Deuy arches enfonte sont engCouties, deny piles 
rasees au niveau de Ceau. 

Le pont de bois de Ca route djlrgenteuiC est en feu ; Ces deny arches eytremes sont deja 
brulees. 
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Le soir, on met Cefeu a cCes meu- 
Ces nomSreuses c(e 6Ce, on cCeboise 
fife c(es ravageurs, on 6ruCe un 
etabCissement de bains froids a 
Asnieres ; nous dinons enface de 
ce triste spectacle, cbez des gens 
desoCes. 

Notre restaurateur de QenneviC- 
fiers est parti ;toutes fes maisons 
se vident et se ferment. 

J’envoie un mot a ma mere, a 
tout basard. 
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Le corps Vinoy (13 e ) part vers Ces 
3 ou 4 beures. On dit que c’est 
pour Vincennes ou Cbarenton, 
sans doute unefausse aferte, car 
Ce Cendemain nous apprenons que 
Ces Lrussiens qu’on avait cm a 
JoinviCCe Ces Pont ne sont qu’a 
JoinviCCe sur Seine. 


16 7Vj 

Nous barricadons Ces viCCages 

L’armee sembCe un peu demo- 
raCisee, maC commandee. La 
resistance serait pourtant tres 
beCCe id 


17 7^1 

Les gardes national n de Saint Denis ont tue deuce Canciers frangais qu’iCs ont pris pour des 
(Prussiens. QueCques coups defeu sefont entendre vers Saint Denis. 

J4 deuce beures, be pont des cbemin defer d’j4rgenteuiC saute. Cepont etait enfonte avec piCes 
tubuCaires magonnees. L ’operation est partieCCement reussie. 

Vne coConne d’unepiCe est arracbee, C’ autre est coupee et tient a peine. 
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On dit fes Prussiens a Paverny, a 8fm 
au norcf cfe Cofom6es, derriere fes hau- 
teurs cfe Sannois (?). Presque pas cfe 
troupes id, 400 fantassins et 600 mo- 
6ifes, affons-nous encore etre surpris ? 


18 ( Dimanche 

P, d.N. ( Pien cfe Nouveau) 

19 ft™ Nous recevons forcfre cf’a6an- 
cfonner fa presqu’ife et cfe retirer ou 
cfetruire fe materief Pant cfe travaif 
perdu et auquef nous avions mis tant 
cfe zefe ! 

J4 cfeuy f cures, je pars en voiture pour 
faire repfier fes travaiffeurs. J4u 6ara- 
quement cfe CjenneviL Tiers grand etnoi,, 
une 6affe dun mafadroit sifffe a mes 
oreiffes ; tout fe monde est en armes ; 

dies coups de feu out ete entendus 
du cote de Saint (Denis; on croit 
fes Prussiens tout pres. 

J’o6eis a Cordre de me retirer apres 
avoir fait a cfievaf fa tournee de mes ouvrages, etje rentre a Paris. 



Nogent 20 7 6re 

On m ’envoie aufort de Nogent. 

C’est un point avance, maisje doute que ce soit un point d’attaque serieuy. 

<En arrivant, grand creve-cceur, iffaut me separer de mes cfievauy on n’en a pas aufort de 
Nogent... 

Les Prussiens sont a 5 fin de nous, au defa de Pry sur 'Marne ; on distingue feurs mouvts 
avec une funette : 
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sa cFiam6re. 


ICs coupent une route. Le maC- 
heureuy viCCage est en partie 
incendie par euy ; on cfit qu’ifs 
bruCent toutes Ces maisons 
a6andonnees, pour o6Ciger Ces 
habitants a y rester et a tra- 
vaiCCerpour euy. 

‘Kier, nous avons eu un bCesse a 
mort dans une reconnaissance. 
dLujourd’hui, un paysan a regu 
un Ceger coup defeu a Ca main. 

Nous pouvons ecCairer Ca nuit 
Ces approches avec un phare 
eCectrique dontj’ai Ca direction. 
Nous recevons C’avis que Ce ge- 
neraC ‘Eye a droit de faire ca- 
nonner Ca nuit en avant de 
nous. 

l)n incident amusant au miCieu 
de ces tristesses ! je prends a 
tabCe Ca defense dun abbe qui 
vient id comme aumonier et je 
soutiens qu’on doit C’inviter a 
diner a Ca tabCe de Cetat-major. 


Le commandant de pCace Ce re- 
Cegue assez brusquement dans 


Notre tabCe se compose du C coConeC (PistouCeze, du commandant du genie (Besin (?), du commandant 
de CartiCCerie David, du docteurde Ca marine Jlude (?), et de moi. 
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Je vais a Vincennes pour mettre nos chevauy en subsistance. Le generaC BiCour (?) Ces refuse et 
m’envoie a Ca division d’Lyea qui bat Ca campagne dans Ces environs et qui ne peut trimbaCCer mes bi- 
tes. Je Ces envoie a Laris oil 
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on reprend Ca jument. <%es- 
te Ce chevaC. 

Le depCorahCe 6ataiCCon de 
mo6iCes de [a Seine que 
nous avions est rempCace 
par un 6ataiffon du Morhi- 
fian, mat vetu, maC ins- 
truit, mais qui marcfieraje 
crois. 

Les Lrussiens paraissent se 
retrancher a ViCCiers sur 
'Marne; on Ces voit par 
groupespeu nom6rew(. 

Losny tire pCusieurs coups 
de canon et nous invite a 
nous tenir sur nos gardes : 
fausse aCerte. 

La nuit des Cumieres se 
promenent pres du bas- 
tion 1. Las de reponse au 
qui-vive. Jefais tirer 
ques coups de fusiC. JCeu- 
reusement aucun ne porte, 
car on avait negCige de 
m’ informer que 1500 fran- 
gais venaient doccuper 
Nogent. 


22 

Jefais connaissance avec Ce chef de 6ataiCCon sur qui j’ai fait tirer Ca nuit derniere ; i[ne m’en 
veut pas, reconnaissant que Cafaute n ’en est pas a moi. 

Vne 6atterie eta6Cie a JCogent Cance q.q . o6us qui mettent enfuite des cavaders ennemis. 
Mon chevaC sera enfin case demain a (JreneCCe. 

Nous avons des 6ceufs dans Ces fosses. 

< Promenade de reconnaissance auy environs. 
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23 CHuit caCme. Vers 
cinq Heures dii matin, Ce 
canon tonne vers (Bice - 
tre jusqu’a 10 11 y 2 . Le 
feu est vif; queCques 
6om6es indiquent que 
Ces Prussiens supportent 
Ce feu cfu fort. Vers 9 
heures, on voit Ces Cat- 
teries ennemies se reti- 

rer. 

Le soir, Ce 6ruit court 
que c’est un grand r suc- 
ces : 25 000 h hors de 
com6at, 10 000 prison- 
niers, 35 pieces de ca- 
non enCevees, ainsi que 
‘MeucCon et ViCCejuif 
pertes tres fai6Ces chez 

nous. 

On nous apporte un 
garcCe nationaC Cegere- 
ment 6Cesse cC’une haCCe 
au cou. 

24 7fd CHuit caCme. Les 
(Prussiens travaiCCent. 
La hatterie de Hogent 
fait a6andonner qq. 

Pravaux 

Le succes d’hier a ete 
prodigieusement ex age- 
re ; on pretend que des 

Cettres trouvees sur des 

soCdats ennemis indiquent qu ’iCs comptaient entrer a Paris sans coupferir et que notre resis- 
tance Ces demoradse. Peut-etre ! 



Pans une petite reconnaissance avec Ce LI CoConeC et Ce Ct Pevin (?), pour pCacer des guet- 
teurs de nuit, nous rencontrons une femme epCoree qui arrive de dfeuiCCy ou eCCe Cevait Ca recoCte 
avec son mari, safiCCe et sonfiCs ; Ces Prussiens ont tire sur eCCe et tue son chevaC. Quant a sa 
fiCCe, iCs ne Ca Cui ont rendue que 
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sur C’ordre cC’un offtcier 
arrive trop tarcC sans dou- 
te, car Cajeune femme res- 
tait comme Honteuse [bin 
cfe nous pendant Ce recit 
de sa mere. CeCCe-ci espere 
que son mari s’est sauve. 


25_ 7fj ( Dimancfie . Les 
( Vrussiens Co6servent. 

L’aumdnier du fort qui 
s’est enfin apergu qu’iCy a 
id une chapeCCe dans une 
casemate y dit Ca messe. 
Les hretons y assistent 
pieusement. 

Visite du g~ c Bihons (?) 
qui commande 3 forts, 
dont ceCui-ci. 

J’ecris a (Berthe et a JLdoC- 
phe. 

Le soir, nous voyons un 
6atfon Brussien et des 
feuy rouges qui paraissent 
repondre a ses signauy. 


26 ft™ Nous envoyons 
une quinzaine d’o6us vers 

Ces fours a chauyou Ces Brussiens, en nom6re, font un ouvrage ; a 3 500 m q.q. o6us portent 
6ien. 


Visite des (fs Bripin (?) et Bihon (?) de C’amiraC Laisset (?) des CoConeCs Bessier, Ver- 
gnaud, de Bere (?) 

L’amiraC pense que c’est une forte 6atterie que Cennemi etahCit auy fours a chauy; je nepar- 
tage pas cet avis, mais en tous casje trouve qu’on devraitfaire une sortie sur ce point. 
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27 7^ re CaCme pCat, ennui 
generaC. Visite du giXLa- 
Cer (?) Nous Cinvitons a 
cCemancfer cCes Hommes die 
soutien au voisinage du 
fort. (Puisse-t-on en en- 
voy er qui f assent des sor- 
ties vigoureuses ! 

28 7fl CaCme pCat 400 
(?) o6us Cances vers Noi- 
sy (e (jrand. 

On dit que Carmee de [a 
Loire, commandee par Ce 
gi PoClies (?) vient a no- 
tre secours. XiaCgre tout, 
queCCe Honte de voir a 
Paris 400 000 Hommes 
au moins armes et vaCi- 
des 6Coques par 
300 000 ! 


29 7fy QueCques o6us 
comme Hier, if se prepare 
un mouvement pour de- 
main matin. J’ecris a ma 
mere. 


30 7 6re ‘. Engagement 

considera6Ce vers ViCCe- 
juif. Nous apercevons un 
coin de Ca SataiCCe vers 


XlonmesCy (?)a 7 km de 


Nogent. grande anyiete en attendant Ces nouveCCes. 


J4 midi, je vais en reconnaissance sur Ces 6ords de Ca Marne. Je ne vois rien ; au retour je ren- 
contre Ce C- X dont Ce 6ataiCCon etait en reserve au contact du matin. IC me dit qu ’apres avoir 
cause des pertes sensi6Ces a C’ennemi au de6ut, nous sommes aCCes nousfaire a6imer par des for- 
ces superieures 
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cf’aiCCeurs sans partager 


soCidement etabCis a Choi- 
sy-Ce-Loy. 

Le generaC QuiChem (?) a 
ete tue. 

Le man cfe Ca femme du 
24 7 6re a ete tue ; CefiCs a 
retrouve son cadavre. 

Vn maCheureuy qui aCCait 
chercher dans sa maison 
abandonnee un mateCas 
pour ses cinq enfants a eu 
Ca main percee d’une baC- 
Ce. 

On dit que Ces prussiens 
ont fusiCCe Ce maire de S 1 
Cyr qui n’a pu fournir 
100 000 f demandes a (a 
commune. 

La sortie a ete poussee 
trop avant avec trop peu 
deforces. Qu’on Cesfasse 
fai6Ces et nom6reuses 
sans trop s’avancer ou 
tres fortes en pergant Ca 
Cigne ennemie. 


l er OctoSre QueC ennui ! 
queCCe tristesse ! IC faut 
en finir. Metz, Stras- 
bourg surtout ne tien- 
dront pas toujours et 


Cidee d’j4dp house Lass (?): «quand (Paris manquera de fraises cinq minutes, Laris se ren- 
dra. », je ne crois pas que Ce parisien puisse Congtemps supporter des privations. 

J4ujourdhui, iCestpCein d’ardeur pour resister ; demain peut-etre, C’idee de se rendre sepropa- 
gera sans qu’on sache pourquoi, et Laris se rendra ! 

L>’ aiCCeurs, n’a-t-on pas a craindre Ces maCadies epidemiques dans une aggComeration de deny 
miCCions d habitants, CapCupan maCCoges, 
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maC vetus, maC nourris, 
tons mecontents. iCfaut 
agir ! 

2 Octohre Pimanche. 
Messe au fort. Messe 
aussi cfiez Ces Prussiens 
cCont nous entendons au 
Coin [a musique. Le 6ruit 
se rep and de (a reddition 
de Strasbourg ; j’espere 
encore que ce n’est pas 
vrai, mais c’est possibCe, 
sinon aujourd’hui, du 
moins dans Huit jours. 
P’ici Ca, dfaut agir avec 
vigueur et risquer meme 
[a partie ; Cattente n’est 
pCus possi6Ce ! Le docteur 
Jtude (?) a vu Ces 6 Cesses 
du 30 au (PaCais de C In- 
dustrie ; iCs sont af- 
freusement mutiCes et 
meurent en assez grand 
nom6re. Ceia c qui avaient 
des 6Cessures Cegeres ont 
etefaits prisonniers. 

J3 huit heures du soir, 
fusiCCade vers Ce has de 
JCogent ; eCCe cesse au 
hout de vingt minutes; 
notre phare ne peut ecCairer Cennemi, Ce terrain, tres en pente, nous etant cache par Ces premie- 
res maisons. 

3 Octobre IC n ’est que trop vrai, Strasbourg et LouC ont capituCe apres une heCCe resistance, 
faute de vivres et de munitions. Lncore une armee <Prussienne sur Ce dos, soit contre 'Paris, soit 
contre C armee de Ca Loire. Pien de nouveau id. 
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4 OctoSre Vn capitaine parti 
en emSuscade Ce matin avec 
quatre hommes ; iC aCCait sur- 
prendre trois sentineCCes enne- 
mies, quand une reconnaissan- 
ce de spaHis est arrivee et a 
denonce Ceur presence en criant 
qui-vive. Les spahis ont regu 
une decharge un peu pCus Coin , 
a 1 SOO m de nous ; iCs ont eu 
un clievaf tue ; iCs disent avoir 
tue quatre (Prussiens. 

Nous Cangons 4 ou 5 ohus 
dans Ca journee. On a jete un 
pont sur Ca 'Marne. < Est-ce en- 
fin pour une sortie serieuse ? 

<Des hommes qui ont ete cher- 
cher des Cegumes pres de NeuiC- 
Cy ont regu queCques 6aCCes qui 
ne Ces ont pas atteints. ICs ont 
rapporte un coupe-chou (Prus - 

sien. 

Je demande au ministre de re- 
prendre id mon chevaC 

5 OctoSre Vive canonnade du 
cote du mont VaCerien. Nous 
ne savons pas ce que c’est. On 

parCe d une forte sortie. 

JL une heure, je vais en reconnaissance avec 3 offtciers et 2 hommes, tons du chassepot. 
C’etait une espece de chasse a Chomme ou nous etions a Cafois chasseur et giSier. Nous avons 
depasse pCusieurs maisons qui ont ete occupees par Ces Prussiens et sommes arrives a 300 m de 
Ca Marne, derriere CaqueCCe iCs se cachent dans un endroit dit Ca Pepiniere. Nous avancions 
siCencieusement, fouiCCant toutes Ces maisons Ce revoCver au poing et Ce fusiC en handouCiere. 
Nous avons trouve Ce cadavre dun chevaC atteint dune 6aCCe a CajuguCaire. 

Nous n ’avons vu aucun Prussien dans tout notre trajet. J4 notre retour aufort, nous 
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trouvons (e ministre generaC 
Le TCo (?) Ce gf (Bifiour (?) 

I e CoConeC CCermont ‘Tonner- 
re. Le ministre dit qu’iCn’y a 
pas eu de sortie ce matin. 


6 Octofjre Vne des cfioses Ces 
pCus peni6Ces, c’est C’a6sence 
de nouveCCes, ou pfutot Ceur 
diversite ! dfier nous nous 
sommes sentis renaitre a [a 
nouvetfe donnee, dit-on, par 
unjournaC de Louen parvenu 
a (Paris, que Stras6ourg, Coin 
de s’etre rendue a repousse 3 
assauts et qu’un armistice a 
ete signejusqu’au 9 octo6re. 

Cette fausse nouveCCe de Ca 
reddition serait encore une 
couCeuvre de Pismarf)! 

Le soir, nous avons une aCer- 
te vers 9 ( et Ce 6rouiCCard 
qui regne parait favora6Ce a 
une surprise. Ppsny nous te- 
[egraphie de dou6(er Ces pos- 
tes. 

Nous entendons Ce canon et 
Ca fusiCCade vers Posny et 
Noisy d’une part, vers La 
graveCCe de C autre. Je crois 
pourtant que ce ne sera rien. 


7 OctoSre Ln effet, Ca nuit a ete caCme. Le C-Pevin (?) rapporte de Paris que Ca province 
vient decidement et avec energie a notre secours ;on parCe de dewy armees de 80 000 Cl appuyes 
de gardes nationally, et d’une 3 e en formation avec une artiCCerie respecta6Ce. Pans Cajournee, 
de 2Clcl4Cl tres vive canonnade etje crois aussi fusiCCade de Picetre, 9/Lontrouge, Vanves et une 
partie du Nt-VaCerien. Nous envoyons aussi queCques o6us. 

Le mauvais temps arrive je crois. PCuie et vent. iC ne peut que nous etrefavora6Ce. 
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8 Octpfre 

NouveCCes officietfes passa- 
6Ces. ‘Engagements Ceureuy 
die tres fai6Ce importance 
autour de (Paris. 

Nouvedes non 
eyce dentes sur Carmee de 
Ca Loire et sur (e marechaC 
Pazaine. 

On ne parCe pfus de Stras- 
6ourg. Est-iCpris, ou non ? 

Mauvais temps. 

Qq. coups de canon de 
(Rosny. 2 decfiarges de mi- 
traideuses dune 6atterie 
au 6as de Nogent. Vn es- 
pion raconte que Ces Prus- 
siens sont enforce a ViCCe- 
mom6Ce (?) sur Ce pCateau 
d’jivron et quits ont dres- 
se contre [e fort une 6atte- 
rie de 15 pieces. C’est peu 
vraisem6Ca6Ce ; je pense 
qu’iCs ont Ca tout au 
des pieces de campagne, 
pour empecCer qu’on Ces 
tourne trop aisement par Ca 
vaCCee de Ca Marne. 


9 Octo6re (Pimanche Les Prussiens travaiCCent, en masse assez considera6Ce, a 4 ou 5 Cm de 
nous , vers CouiCCy (?). nos pieces ne peuvent guere y arriver. La graveCCe qui est un peu pCus 
Coin deuy encore y arrive a peu pres, sans doute avec des pieces de Ca marine. 

10 8 6re CaCme dans Cajournee de notre cote. Vive canonnade etfusiCCade vers Noisy. Le soir a 
8 h nous recevons du gouverneur Cordre de nous preparer a soutenir une attaque pro6a6Ce pour 
Ca nuit. Je continue a n’y pas croire, pourtantje me coucCie tout Ca6iCCe. 

(Reponse djlmedee qui va 6ien. 
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11 8 

Les 6ruits courent que fe 
homharcf cfe (Paris va com- 
mencer, qu’iC va y avoir un 
armistice cfe 20 jours ; on 
ne sait que croire, mais je 
crois que fes Prussiens ne 
peuvent faire arriver une 
6om6e cfans fa capitafe, ifs 
en sont encore trop foin. 


Nous partons 5 offtciers et 
un serpent pour fa chasse 
any Prussiens et nous af- 
fons a Pry sur Marne. 
Nous y trouvons une peti- 
te figne cfe tiraiffeurs fran- 
gaisfaisant fe coup cfe feu 
avec fes Prussiens emhus- 
ques tout pres cfans une 
pepiniere qui 6orcfe fa 
Marne cfe fautre 6orcf. 


Ifs ne se Caissent guere 
voir ; je fais feu cfeuyfois 
sur fe meme Homme, peut- 
etre Cai-je touche car je ne 
f’ai vu ni partir ni recom- 
mencer son tir. 


Nous nous approchons encore et arrivons sur fe horcf meme cfe fa Marne, jusqu ’a convert, nous 
nous em6usquons ; par mafheur trois sofcfats ivres qui se trouvaient (a font cfu 6ruit et se mon- 
trent. On ne feur tire pas cfessus ; sans cfoute qu’if n’y a personne cfe ce cote ! Mais comme nous 
nous efoignons, fe sergent signafe cfeuy Prussiens. Ifs etaient ceuy-fa si a cfecouvert que nous 
hesitions a tirer, croyant que c’ etaient cfes Prangais mais une 6affe tom6ee entre M r pouyf?) et 
moi et pfusieurs autres qui sijffent a cote cfe nous nous renseignent sujfisamment. 

Nous faisons feu pfusieurs fois et 6ientot fe feu cfe f’ennemi cesse. Personne cfe nous n’a ete 
atteint, un sofcfat cfes tiraiffeurs cfe Pry seufa ete egratigne au moffetpar une 6affe. 
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12$" On nous apporte un garde 
national de 20 ans tue a Cendroit oil 
nous etions flier. If etait affe y cfier- 
cfer des fegumes. 

Temps affreuy Tnnui general. On 
commence a ressem6fer a des 6atons 


13 8 6re On nous rappor-te fa nou- 
veffe dun succes a Pagneuy l)n de- 
taif forri6fe. Dans une maison oil 
nous avions fance des o6us, on trou- 
ve une taSfe encore servie, sans doute 
pour 

main coupee et sangfante sur fa ta- 
6Ce. 


fes de fa Somme a ete tue par unfac- 
tionnaire de fa mo6ife qui Ca pris 
pour un (prussien. On nous apporte 
son cadavre. If avait vingt ans ! If 
permit de preparer une sortie vers Joinviffe. Peffeyion de notre aumonier : pauvre jeune fi 
(omme); c’ etait peut-etre (. . . ???) 

14 8 6re Je dejeune avec JImedee, au quartier de Camiraf Maquet (?). (Paris regorge de gardes 
nationally. Sur toute fa figne des 6oufevards eyterieurs, ifsfont fa manoeuvre, quefques unspas 
trop maf. Queue enorme devant fes foucfieries. Cafme parfait d’aiffeurs. 

Le succes de (Bagneuy est reef, mais if enfaudrait 6eaucoup de sem6fa6fes. L ’ennemi a faisse 
dans fe viffage seuf 250 a 300 morts. If a dii en perdre 6eaucoup sur dautres points. On a ra- 
mene une cinquantaine de prisonniers. 

15_ 8 6re P,D. df. qq coups de canon de Posny. 


Devant fa redoute de Ponte noy (?), 
un maffeureuy fieutenant des mo6i- 


fes offtciers Prussiens, et une 


depines. Quefques cas de cette affec- 
tion epidemique se sont deja pro- 
duits. Cjare, ga gagne ! 
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16 8 6re Dimancfie l)n 

journaC cfe (Rouen cfonne 
cCes nouveffes cfe nos ar- 
mees cfe fa Loire et cfe 
Lyon. Lffes paraissent 
6onnes, mafgre feur cfiver- 
site resuftant cfes sour- 
ces cfijferentes. Lntrevue 
cf’un parfementaire a Cre- 
teif a 1 1 f . Dans quef 
6ut ? Lssai cfe fa fumiere 
cfu magnesium. Lumiere 
tres vive. 

Lssai cfe signauy fumi- 
neuy avec fe 9/1 Vaferien, 
sous fa cfirection cfe 9LM 
Laussecfat (?) et Lissa- 
jous, au moyen cfe puis- 
santes funettes. Resuftat 
nuf auj our <£’ fui. 

17_ 8^ Vn mafacfroit 
fantassin tire a 6out por- 
tant sur un cfe ses cama- 
racfes qui meurt cfans fa 


Nous affons en reconnais- 
sance, fe O Levin (?) et moi 
avec 16 fommes, pour cfe- 
terminer f emplacement cfe 
cfeuy ou trois 6atteries cfes- 
tinees cfans notre icfee a appuyerune sortie par Joinviffe et a cfemonterune 6atterie Rrussienne. 

Nous ne sommes pas inquietes cfans cette reconnaissance, grace aufeu cfe nos tiraiffeurs et a 
1 7 o6us cfe 12 fauces par fefort sur fes Rrussiens voisins cfe nous. Ces o6us paraissent feur avoir 
cause cfes pertes, caron a cfistingue cfu fort une voiture am6ufance qui se rencfait a f’encfroit cfu 
tir et en revenait escortee. 

J’apprencfs que fe Cofonef Vaucfie (?) a ete gravement 6fesse fe 13. 

18 Nous fangons quefques o6us sur fa 6atterie Rrussienne cfontj’ai parfe flier et qui cf’aif- 
feurs n ’a sans cfoute pas encore ses canons. Le soir, nous voyons cfu feu sur fe cfiemin 


soiree, au fort. If etait 
marie et 6on sofcfat. 
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ie NeuiCCy et nous pensons 
d’a6ord que Ces Prussiens 
incendiaient Ces a6atis ; 
c’etait une maison dans 
CaqueCCe nos guetteurs se 
mettaient q.qfois de nuit. 

La nuit, vive canonnade de 
Kfi a P et de 2 h a 3 k vers 
Montrouge, Vanves, Issy. 


19 8/y Je vais visiter Pos- 
ny arme de q.q. pieces de 
marine. Vne reconnaissan- 
ce a ce moment Ce pCateau 
d’jivron pour y c here her 
C’empCacement dune 6atte- 
rie. De tons cotes on cher- 
cfie a eCargir Ce cercCe defeu 
dont Ces Prussiens nous 
etreignent, a force de s’a- 
grandir iC deviendra 6ien 
mince, et je crois qu’iC Lest 
deja et que nous manquons 
d’audace. 


fz^ \ 

C7^/r/cc - < dd __ 

!e^>r ^ ^ 

L7//X2T 

**<<* -i /i'/^CLyn^f A I _ r r/-/' 

je traverse Le pare du cha- 
teau de Montreau, devaste 
pour Ces 6esoins de Ca de- 
fense. Les murs des espaCons (?) sont detruits, Ces ar6res 6rises; Ce chateau Cui-meme n’est tou- 
jours qu’un monceau de decom6res. La fagade reste seuCe, feuiCCe denteCee qu’un soujfCe au- 
jourd’hui peut aSattre, comme pour mieuy montrer Cetendue de Ca mine. 


*7 vc \ 





Nous Cannons dufort de Nogent q.q. o6us de 24 dans un chateau oil des ojficiers prussiens 
avaient dine Ca veiCCe. Peut-etre y sont-iCs encore. Peut-etre aussi Ce paysan qui nous a appris 
ceCa n’aime-t-iC pas Ce proprietaire de ce chateau que nous avons du mettre en 6eCetat. 

La confiance renait un peu, Ces troupes se foment, Ces viCCages compris dans 
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C 'enceinte des forts se re- 
peupCent, on va cfiercher 
des Cegumes assez Coin, 
mais Ca devastation regne 
dans ce magnifique pays, 
et je doute que Ces Prus- 
siens aient fait pCus de 
maC que Ces Prangais me- 
me sur Ce soC qu’iCs ont 
traverse. 

Pssais a 6aCCes a feu pour 
fusiCa ta6atiere. PesuCtat 
incertain a cause peut- 
etre dune averse effroya- 
6Ce. 

20 8 6re 

VieiCCard (?) vient me 
voir. iCme dit qu’on a pas 
adopte notre 6atterie pro- 
posee Ce 17 8 6re parce que 
Ces mouvements se font 
pCus sur Ca droite, vers 
MontmesCy. 

Nous revenons au <Par- 
reuy (?) Ce Ct (Bevin et 
moi avec 15 hommes pour 
etudier Ce moyen decCai- 
rer de Ca Ces ouvrages 
prussiens ou Ces mouve- 
ments ennemis. 


Jlpres quoijefais un peu Ca cCiasse auy prussiens sur Ces 6ords de Ca Marne. Jlssez vivefusiC- 
Cade des deny parts. Les 6aCCes sijfCent a nos oreiCCes. (Personne n’est atteint de notre cote. Les 
hommes croient avoir tue un prussien dans Ca pepiniere. Le 6ataiCCon du Morhihan est rempCace 
par un de Seine-et-Oise. 


21 Vn sergent du 3 l e a regu a Sout portant une 6aCCe dans Ce sein gauche, Cancee par un 
factionnaire reveiCCe en sursaut. VoiCa Ce 3 e accident de ce genre depuis huit jours, pres de nous. 

ji 3 heures, nous apercevons une coConne prussienne importante qui s’avance pour repousser 
une sortie. Cette coConne se montre a 2 500m dufort sur Ce... 
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PIERRE LOUS VALKY CORAUE GUSTAVE ZEPHIRINE 

BOUIC BRISSAY DES ILES DE BANIZETTE DRILHOLE BE MERCADE 
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82-109-1903. [1997] 


Promotion au grade de Commandeur 


Lfif.I0\' D'lNMlR. 

N U M K RO 

UK LA MATH I CULL: 

ft. 6. q...£ 
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Commandeur 


a (He prom u au grade de 


par decrcl du . d£cc#aaJL.>u. - 

(lu Minislrc d r£_ La. 

pour prendre rang du .c. . a 
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Ot*3L /isCJX/l'C^f c£u~ ->^7 CZ. y * 
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*- s/ left*»y cJ? £*+r»e***. , cT-o^i c^'^cV 
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I/C major du 
corps <jui (Sta- 
hl i l lo feuillet 
appose sa si- 
gnature 

Le Major, 


Etats de service 1864-1870 

Modele n° 6 bis 

t annexe au ddcrel 

du i/i janvier 1889. 


N0111 : 

(cent eu kuUirdo) 



C /UOU iCs 


Indication du nwndro matricule 
de 1’ollicicr dans chacun des 
corps 06 il est successivemcnl 
classe. 


Numdro 

matricule. 


Indication 
des corps. 


rnom : 


Elat civil. 


Prenoins : J sur 

N6 le if SUU, a 

departement d<? (L Ids do /a* r ry ^ -- , 

licilies k , canton d^ *)S7— (f , d^partemeipt de 

Jari6 le f vi JUsh , u d e4'P*tSV7*4&.^ Stf ftsf/lsC £ /%. 

j — 1 ^ ^ , ddparlemenl d*. r 


Signa le- 
mon t. 

Arriv6 au 


4 ? 4 f y canton , 

/a^nto /fcsnj^vX de dame , 

domicil ids k 
Marid 

alors domicilieo a ^ 

Autorisation d ffft U4sf & ^ 4 H enfanls / masculin / f&minm 

m ff 

( Cheveux , sourcils , yeux , front , nez 

bouche r menlon , visage , laille 1 mfetre/f/^ centimetres. 

marques particuli&res : 


1 

Taillc rectifide . t/iT 


11U ICUUlCt /} * >✓ -» V , U*W*^|WV« |/u.v.vu..v,«v« . y 

corps W le / i8(fV\ comrac &&#<> <x> . 


SERVICES. — POSITIONS DIVERSES. 


DESIGNATION 





DATES 

des 

GRADES 

corubspon- 

DtPPERENTS CORPS , 


DANT 

jiositions di verses, 

SUCCESSIVE- 

k 

cbacune 

ecoles , 


des 


MKNT 

inscriptions 

missions, etc., 


des 

Ol\ 

obtenus. 

colonnes 



t ct 2. 

loificicr u servi. 



1 

a 

3 


&'iu.<Lo] rtu^OW'-u Aid 


MeAj 

3 .- I^j fed t M*. 

<£ W.t>v 4 


tMxvt' 

ie 

<lVe/ 4 o*Ult*( M 4 


- $Xd#A/v£^ 

4 'tct*. ^fivadaC/M^vv^-) 

<?l* i/J Vw^.< Ift? 

■" f : M ,•( , ,, ci* V) w^i 

<v>w^/ «><? 

- <£ £Ua« J 

•hipUcii** &*<*!■ 5 

d* a/vi'U./ut' 3 «^<voc^ : 

(Xu/t AaX ___ 4 f 


j d/ LaC*t*Et# 

KfUu Mf 


1 1 A^CU 'If'ftf 


f 


Totaux t\ reporter. 


si: u vices 


dans 

L’AHMKE ACTIVE. 


“ 

En 


activity. 

« 

2 

i 

c 

’3 

5 

< 


0 

—9 

ft 

b 

6 



' 




1 

4 

* 

/ 

l 

V 



/e 

u 


id 


1 

- 


4 

3 

4 

d 

it 

1 * 

•• 

4 t 

9 

do 

u 


Eu 

non-activite. 


dans 

l.A DKSPONIDIUTK 

cl dans 
l.A IllisRim; 
.dc 

rarnit'f active. 


dans 

!. ' A U M K K 
terri- 
toriale. 


OBSERVATIONS. 

I.OH }>orio«lc» <rinslruc- 
liun rt Ion stage* oliliga* 
toircs ou volontairo* accom- 
pli* par les ollicim mint 
mi'ntionncs dans colto co- 
lonnn dn In manijiro aui- 
vanto 1 

A nccvimpli uno periodo 
d'cxcrcieus.ou stngo oMiga* 
toirc ou vnlantairo , dan* lo 

( indiquor lo coriia) du 
ou 18 . 

1G 


to Indiquer, auivanl le cas, dequi dinanc I'uulorisation dn manage, ainsi (jue la <lalr. dc COtte automation. 

'"- Iruliijuer, s’il y a lieu, Ics ronseignements rtda til’s mix separations de corps el de bious, au divorce, au veuvage, K mi nouveau 
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Etats des campagnes 1868-1876 


DESIGNATION 

des 

DIF FLUENTS CORPS, 

positions di verses , 
6 coles , 

missions, etc., 


GRADES 

STJCCESSIVK- 

DATES 

Dll REE DES SERVICES 

OBSERVATIONS. 

COIUVKSPON- 

DANT 

h 

dans 

l.'ARMKK ACTIVE. 

dans 

T.A Disi'ONimi.mt 
cl duns. 

dans 

I.» A R M K K 

Le* ptSriode* (J'in* trac- 
tion et l«'-v stage* obliga- 
toircs ou volonleires accom- 
pli* per Ics ofllcioi** *ont 
montionne* clan* cetto co- 
lonna tlu in maniero *ui- 
vonte : 

A »t - f * *3 

MBNT 

cbacuno 

des 

inscriptions 

En 

activity. 

En 

non-activitc*. 

LA lUfSKItVK 

tic 

itamta active. 

terri- 

toriale. 
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i I 


Date de hi radiation du cadre des oflicicrs de farm£e 
Motifs de la radiation : 

Lieu ou Fofficier se retire : 

Pour les deccs, genre et lieu de mort : 


CAMP AG MBS : / 

( du 

( nu / /ft/ 

it%£uA ** (if/ 

rj t>c*scwj 

J C F *+*■&*< /if/ 

f nD s ( ft 


En captivity \ du 

h I 

ou en interne-! 
ment it / 

(suivrmtlccas ) J au 


AFFAIR KS 

AUXQOEI.I.IIS l/OFFICIER 
A PIUS PART. 

(Date des altaires.) 


EN GUERRE. 


I* ACTIONS D’ ECLAT 

KT CITATIONS 
A L’ORDIIE DK L’ARMKE. 


R LESS l) R ES 

EN SERVICE COMMANDS. 

v>^to , /-ots-i t! 

■*** * /'■-*■ ** vty f u 

,-rl^ f/0*. ft **< • c Eu 

<\4S*f C44<*/*F* A. 1 <•/£/ -4<--dU **(<- 

ET TKMOICNAGKS OFFICIKI.S 
DK SATISFACTION 
DO MWUSTRK , ETC. 


DECO RATIONS 

KTRANG&RES. 

, 6 / rp/fSvcjJ, V 3 t*-f F*F*r 

Jpfp- 


FRANCISES. 

J<’44 6* /'a A &tf **+-£4. f * ^3-0 

4 foJfjd’/f// 

cAi- t Si F* F*~A4* ,* 

4 ulLtfe* /&(/ 

<w*> 


(*)• Lc feuillet esl signe par 1c chef de corps, cjui adrmc. au Ministrc lo dossier de follicier qui est rayd des cadres des ofTiciers 
de I’amde. 

Le dossier i\ envoyer A <*e. moment au Ministrc. <fo it comprendio : i 0 le present feuillet; a° le feuiUet personnel de. I’oITieier ; 
ieulo. Les a litres pi6ces sunt elg^es ;yw archives <lu corps cl ver 


3° le livret matric 
sirie des num<5ros matricides 


verslies an Domnine lors du renouvellcmcnt de la 


r -V .. ^ 





r ^ 
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Etats des services 1864-1890 


Modfelc n° 3 do I’lnslruction do * { scptembre 1 87r>. 



\T ■& mm nn 


•CfiBTiFiK conformed la matricule ties officiers, 
o ^ , le if 3 

Le r A4wisoiHs« 



f U 48 fo * 

0<A9.f VLP 4 hitA. A'* Cj c 
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